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1* veu:

Imperayritz de la ciutat joyosa,
De paradisis ab tot gaug eternal,
Neta de crims, de virtuts
habundosa,

Mayres de Dieu per obra divinal.
Verges plasen, ab fas angelical,
Axi com sotz a Dieu molt
graciosa,

Placaus estar als fizels piadosa,
Pergant per lor ai Rey celestial.

2% veu:

Verges ses par misericordiosa
De vos se tany quens defenats de
mal
Et no siats devas nos endenyosa

Pels fallimens que fem en general.

Mas quens cubrats ab lo manto
real
De pietad pus quen ets cupiosa
Car tots em fayts d'avol pasta
fangosa
Per que'l fallir es de carn
humanal.

1re voix :

Impératrice de la ville joyeuse,
du paradis, d’éternelle allégresse,
exempte de fautes et d’abondante

vertu,

Mere de Dieu, par ceuvre divine.
Douce Vierge au visage angélique,
puisque vous €tes agréable a Dieu,

veuillez avoir pitié de vos fideles

et parler en leur faveur au Roi
céleste.

2e VOIX :

Vierge sans pareille, miséricordieuse,
prenez piti¢ de ceux que vous
délivrez du mal,
ne nous dédaignez pas pour les
fautes
que nous commettons chaque jour,
mais couvrez-nous du manteau royal
de la charité dont vous abondez,
car comme nous provenons de la
fange,
faillir est propre a notre nature
humaine.




